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Dossier « yougoslavie

Une mission delicate dans le Nord de I'Albanie
A cause de la Situation volatile regnant au Kosovo et de ses repercussions possibles dans tout le Sud

des Balkans, l'Organisation pour la securite et la Cooperation en Europe (OSCE) a decide fort opportu-
nement d'ouvrir, des le mois de mars 1998, un bureau ä Bajram Curri, dans le Nord de I'Albanie. La

petite equipe qui a ete envoyee dans cette region inhospitaliere, avec pour mission principale de

surveiller la frontiere avec le Kosovo, a veritablement fait oeuvre de pionnier.

Pierre Maurer

En effet, tant la geographie
que l'histoire ont largement
desservi cette partie du monde.
en particulier le district de Tro-
poja. dont la capitale est Bajram

Curri (du nom d'un heros
national albanais mort en 1925).
Sous le regime du dictateur En-
ver Hodja. la frontiere avec la

Yougoslavie etait hermetique-
ment fermee. Depuis la fin du
communisme en 1990, les
relations entre les deux pays se

sont quelque peu detendues.

Les Albanais du Kosovo,
actuellement 90% de la

population, se considerent
comme des Illyriens installes

lä depuis la pre-histoire
et soumis ä l'oppression
serbe. Les Serbes considerent

le Kosovo comme le
berceau de leur nation; la

plupart de leurs grands
edifices religieux y sont con-
centres. C'est ä partir de lä '

qu'au Moyen Age, ils ont
etabli leur empire dont l'a-
pogee se situe dans la
premiere moitie du XIV'' siecle.
Dans la Constitution de
1974, Tito a aecorde l'autonomie

au Kosovo, que
Milosevic supprime en 1987.

lorsqu'il lance une campagne

en faveur d'une «Grande

Serbie». (RMS)

mais cela ne fut que de courte
duree. Apres les sanctions im-
posees ä la Republique federale
de Yougoslavie, la tension entre

Albanais et Serbes n'a cesse
de croitre, en particulier au sujet

du Kosovo, mettant un terme

ä l'espoir des gens de la
region de normaliser leurs
relations avec la ville de Djakovo,
deuxieme centre urbain du
Kosovo, qui est en realite le partenaire

naturel de la region de

Tropoja. Meme l'arrivee au

pouvoir ä Tirana d'un enfant de
la region - le president Sali
Berisha - n'a pas ameliore la
Situation du Nord de I'Albanie.

Les consequences de l'abandon

de cette region, tant par les
autorites de Tirana que par
la communaute internationale,
sont dramatiques. La pauvrete
est simplement effroyable mais,
surtout, la criminalite constitue
un probleme majeur. En effet, ä

la suite de la quasi-guerre civile

que I'Albanie a connu en

mars de l'annee passee, les en-
trepöts de l'armee ont ete pilles
et la population est surarmee.
ce qui represente un danger
permanent pour l'ordre public,
d'autant plus qu'il n'y a plus
de structures etatiques qui fonc-
tionnent.

Dans cette Situation anarchi-

que, des pratiques barbares ont
fait leur reapparition. en parti¬

culier le «Canoun», qu'on
pourrait resumer par la maxime
«(Eil pour ceil. dent pour dent».
Si cette justice tribale ancestra-
le, düment codifiee. avait une
justification ä d'autres epo-
ques, eile a aujourd'hui, prati-
quee dans la plus grande
confusion, perdu toute raison d'etre.

Le resultat est qu'une grande

partie de la population male
vit dans l'angoisse permanente
d'etre eliminee par quelqu'un
d'une autre «tribu» pour un
crime eommis par un membre
de sa propre famille. Les
reglements de compte sanglants sont
quotidiens. Si l'on ajoute les
accidents (la plupart des femmes

et de nombreux enfants
sont armes), les suieides et
autres attaques, on comprend
pourquoi il n'y avait aueune

presence internationale avant la
venue de l'OSCE dans le
district.

Au mois de mai, l'arrivee de

plus de 12000 refugies. chas-
ses par la politique aberrante
de Milosevic qui a «nettoye»
un corridor le long de la frontiere

albanaise (de Djakovo ä

Pec), en particulier les villes de

Junik et de Decan. a encore
amplifie les difficultes que
connait la region.

Dans ce contexte. on comprend

que la mission que l'OSCE
effectue dans le Nord de l'Al-
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Dossier « yougoslavie »

Le groupe de contact, cree en 1994 pour coordonner la

politique de rAUemagne. des Etats-Unis, de la France, de la

Grande-Bretagne, de l'ltalie et de la Russie n'est favorable ni ä

l'independance du Kosovo ni au maintien du statu quo. soute-
nanl que le reglement du probleme doit etre fonde sur l'integrite

territoriale de la Republique federale de Yougoslavie. La
plupart des gouvernements europeens se montrent peu enclins
ä user de veritables represailles ä fencontre du president
Milosevic, par crainte d'une montee de l'ultra nationalisme en Serbie.

La Russie, peut-etre pour se demarquer de la politique
americaine ou pour soutenir le «petit frere» serbe. qualifie d'i-
nacceptable toute Intervention etrangere au Kosovo. En mars
1998. l'Union de l'Europe occidentale exelut la possibilite
qu'une force multinationale intervienne au Kosovo. L'OTAN
juge «epineuse» une Operation au Kosovo. Quoi qu'il en soit.
eile ne pourrait intervenir. comme la cavalerie dans les wes-
terns. que lorsque les combats seraient vraiment engages,
methode discutable lorsqu'on souhaite en empecher le declenchement...

(RMS)

banie est particulierement difficile

et dangereuse. Des la nuit
tombee. personne ne quitte
l'hötel dans lequel le bureau
est installe: la nuit appartient
aux gangsters qui tirent avec
leurs Kalashnikov. quand ce
n'est pas avec des grenades ou
des bazookas... Quand nous
nous depla^-ons. ce n'est qu'ac-
compagnes d'un policier arme
assis dans nos voitures. ce qui
contrevient aux regles de l'OSCE

partout ailleurs dans le
monde. Cela n'empeche pas
qu'on tire dans notre direction
assez souvent: ä deux reprises.
des balles sont passees ä deux
metres de moi.

Les routes que nous utilisons
quotidiennement pour aller ä

la frontiere sont aussi incroya-
blement dangereuses. Comme
disait un de nos visiteurs:
«Quand on a vu cela. on peut
sans autre participer au «Ca-
mel Trophy!» Les conditions
hygieniques sont egalement
dramatiques: nous avons tous

souffert de diarrhees ou de
problemes gastriques. ä cause
d'une alimentation douteuse.

Les vois sont chose courante.
En mars. un vehicule de

l'OSCE a ete voie par un gangster

masque et arme d'une
Kalashnikov. en pleine journee. au
milieu de la ville. Recemment.
un autre vehicule de l'OSCE a

egalement ete derobe. mais a

miraeuleusement ete retrouve
le jour meme. Une autre fois.
une voiture de l'OSCE. qui
transportait une douzaine d'enfants

refugies de bas äge et
deux adultes serieusement blesses.

a ete attaquee par des ban-
dits masques. qui n'ont pas
hesite ä tirer entre les jambes du
conducteur et ont detrousse les
collaborateurs de l'OSCE.

Evidemment. les choses que
nous sommes amenes ä vivre
sont parfois tres fortes d'un
point de vue emotionnel. Ainsi.
quand on a vu arriver les
premiers groupes de refugies du

Kosovo, femmes. enfants. vieux.
malades, blesses. descendant
une montagne incroyablement
raide. parfois pied nus. on ne

pouvait que difficilement rester
insensibles ä ce drame humanitaire

majeur qui se deroulait et
dont nous etions les seuls te-
moins

Un autre jour. un garcon. qui
partieipait ä une distribution de
matelas dans le village de Tro-
poja. a ete victime d'une fusil-
lade et a ete transporte dans ma
voiture. II saignait abondam-
ment et. quand nous sommes
arrives ä l'höpital. son cceur
avait arrete de battre. II avait
19 ans.

Ce sont des experiences qui
marquent. surtout dans un
contexte oü on ne peut etre que
pessimiste pour l'avenir de la

region: l'evolution de la Situation

au Kosovo, avec l'intransi-
geance bien connue de la direction

serbe et la radicalisation
de l'Armee de liberation du

Vision de l'UEO
en mai 1998

Le rapport des forces,
c'est-ä-dire I'ecrasante
superiorite des «unites de
police» serbes face ä des
guerilleros albanais ä l'equipement

et ä 1'entrainement ru-
dimentaires, rend peu
probable un conflit arme de
grande envergure au Kosovo.

En revanche, on ne peut
exclure une guerilla contre
les forces serbes.

Union de l'Europe
occidentale: L'Europe devant
l'evolution de la Situation
dans les Balkans. 13 mai
1998.
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Kosovo (ALK), fait penser
qu'un conflit de grande
ampleur et de longue duree est
inevitable. Une logique de guerre
est en ceuvre de part et d'autre.
et on voit mal ce que la
communaute internationale - meme
l'OTAN - pourrait faire pour
arreter le conflit qui ne peut
que s'etendre ä l'ensemble de
la region, ä commencer par la
Macedoine. I'Albanie et le

Montenegro. On ne peut que
souhaiter que cette prediction
s'avere fausse, mais peu d'ele-
ments permettent d'esperer une
issue pacifique et moins encore
une amelioration des conditions

de vie dans le Nord de
I'Albanie.

P. M. (juillet 1998)

La vision de Jacques Baumel, president
de la commission politique de l'UEO

«Je crains que le point de non-retour ne soit aujourd'hui
atteint. II ne peut plus etre question d'autonomie: Findependance
du Kosovo est inevitable. Le probleme le plus grave est
aujourd'hui de savoir si cette independance peut se faire ä

l'interieur des frontieres actuelles ou si eile touchera egalement
I'Albanie et la Macedoine. La corruption et l'impuissance totale

du gouvernement de Tirana ä stopper les trafics rendent ir-
realiste toute tentative de tarir l'approvisionnement en armes
des soldats de l'UCK. (...)LAlbanie, avec 3,5 millions de

tonnes de munitions, 4 millions de grenades, 1 million de
mines, 2 millions de Kalachnikov en circulation est aujourd'hui
le plus grand arsenal europeen depuis la fin de la guerre
froide.»

Le Figaro. 23 juillet 1998
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